
 Examen professionnel supérieur 

Barbara Pfister est la pre-
mière maître mécanicienne 
en machines agricoles 

Ses efforts ont payés, fin août 2015 à Aarberg Barbara Pfister a 
réussi l’examen professionnel supérieur et est devenue ainsi la 
première femme disposant de la maîtrise de mécanicienne en 
machines agricoles de Suisse.

Barbara Pfister travaille chez Hans 
Känel machines agricoles SA à 
Fräschels depuis qu’elle a commencé 
son apprentissage en 2002. forum lui a 
rendu visite sur sa place de travail.

Forum : maintenant vous pouvez vous 
consacrer à votre profession sans 
devoir travailler vos cours le soir ou le 
week-end. Que ressentez-vous à cet 
égard ?
Barbara Pfister : tout passe si vite que 
j’ai parfois de la peine à me rappeler 
exactement comment et quand j’ai 
appris toutes les matières, mais il est 
vrai que certains projets sont restés 
en plan. Dans l’entreprise nous avons 
mis en attente quelques projets et sur 
le plan privé j’ai dû renoncer à cer-
taines activités.

Quelles étaient les grandes difficultés 
pendant la formation continue ?
La théorie en général constitue un 
défi pour des professionnels comme 
moi, qui préfèrent les travaux ma-
nuels. Cependant cela fait partie de  
la formation ainsi que la volonté  
d’apprendre. Avant le début de mon 
apprentissage j’ai fréquenté une 
école de commerce et cela m’a bien 
aidé dans certaines branches.

Et depuis, y a-t-il eu des changements 
dans l’entreprise ?
Non pas vraiment. En tant que res-
ponsable d’atelier je m’occupais déjà 
des commandes, de l’organisation de 
l’agenda et de la répartition du travail 
dans l’atelier, quand j’étais présente 
dans l’entreprise. Durant la formation 
continue quelques absences étaient 
inévitables.

Que vous apporte l’examen profession-
nel supérieur ?
La formation continue me permet 
une vue plus approfondie de la ges-
tion d’atelier, par exemple en ce qui 
concerne les offres et la comptabi-
lité. Je connais maintenant tous les 
aspects de ce travail de A à Z et c’est 
cela que j’intègre dans mon travail.

Quelle suite allez-vous donner à l’exa-
men de maîtrise ?
En fait, il faudrait maintenant que je 
change de profession… Non sérieuse-
ment, on n’a jamais fini d’apprendre 
dans la vie. Nous avons abordé su-
perficiellement certains sujets durant 
la formation continue et en tant que 
maître je dois être capable de suivre 
les évolutions technologiques.

Est-ce important que vous soyez une 
femme ?
Non, plus depuis longtemps. Pour 
les clients et mes collègues de travail 
c’est tout à fait normal.

Et maintenant quels sont vos projets 
d’avenir ?
Pour moi qui suis douée manuelle-
ment il est important que je puisse 
surtout appliquer la théorie. Pendant 
les cours, j’ai parfois travaillé avec des 
collègues du Seeland. J’espère que 
nous pourrons maintenir cette colla-
boration et continuer à nous soutenir. 
Lorsque nous avons travaillé les cours 
ensemble et échangé nos idées, je me 
suis rendue compte que les collègues, 
qui gèrent leur propre entreprise, ap-
portent des expériences totalement 
différentes. Il me reste donc encore 
beaucoup à apprendre. 
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Höhere Fachprüfung

Barbara Pfister ist die erste  
Landmaschinenmechanikermeisterin

Der Einsatz hat sich gelohnt – Ende August 2015 absolvierte Barbara 
Pfister in Aarberg die Höhere Fachprüfung und ist jetzt die erste Land-
maschinenmechanikermeisterin der Schweiz. 

Seit sie 2002 ihre Lehre begann, ar-
beitet Barbara Pfister bei der Hans 
Känel Landmaschinen AG in Frä-
schels. Forum hat sie bei der Arbeit 
besucht.

Forum: Jetzt können Sie wieder  
arbeiten, ohne am Feierabend und 
an den Wochenenden lernen zu 
müssen. Wie fühlt sich das an?
Barbara Pfister: 
Es geht alles so 
schnell vorbei, 
manchmal weiss 
ich gar nicht mehr 
ganz genau, wie 
das war – wann 
und wie ich den 
ganzen Stoff ge- 
lernt habe. Aber es ist schon  
einiges liegen geblieben. Im Geschäft 
haben wir ein paar Projekte zurück-
gestellt, und auch privat musste ich 
auf einiges verzichten. 

Wie profitieren Sie von der Höheren 
Fachprüfung?
Dank der Weiterbildung sehe ich 
viel tiefer in die gesamte Materie 
und in die Zusammenhänge hinein, 
beispielsweise ins Offert- und Rech-
nungswesen. Ich kenne jetzt alle  
Aspekte der Arbeiten, von A bis Z. 
Das bringe ich bei der Arbeit ein. 

Was folgt auf die Meisterprüfung?
Eigentlich müsste ich jetzt den Beruf 
wechseln…  Im Ernst: Im Leben hat 
man ja nie ausgelernt. Einige theo-
retische Themen haben wir während 
der Weiterbildung nur gestreift, und 
auch als Meisterin muss ich mit den 
technischen Entwicklungen der Ma-
terie mithalten.

Ist es überhaupt ein Thema, dass Sie 
eine Frau sind?
Nein, schon lange nicht mehr. Für die 
Kunden und meine Arbeitskollegen 
ist das völlig normal.

Wie geht es jetzt weiter?
Für mich als handwerklich Begabte 
ist es wichtig, dass ich jetzt insbe-
sondere die Theorie anwenden kann. 
Während der Kurse habe ich zum Teil 
zusammen mit Kollegen aus dem 
Seeland gemeinsam gelernt. Ich 
hoffe, dass wir das aufrechterhalten 
und uns weiterhin unterstützen kön-
nen. Beim gemeinsamen Lernen und 
Gedankenaustausch hat sich aber 
auch gezeigt, dass Kollegen, die ei-
gene Betriebe führen, ganz andere 
Erfahrungen mitbringen. Da gibt es 
auch für mich noch viel zu lernen. 
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Wo lagen die grossen Schwierigkei-
ten bei der Weiterbildung?
Die Theorie ist generell eine Heraus-
forderung für Berufsleute wie mich, 
die am liebsten mit etwas Hand- 
festem zu tun haben. Aber das gehört 
dazu, und ebenso der Wille zu ler-
nen. Dass ich vor Beginn der Lehre 
ein Jahr lang eine Handelsschule ab-
solvierte, hat mir bei einigen Fächern 

sehr geholfen.

Was hat sich seit-
her im Betrieb ge-
ändert?
Nicht viel. Ich war 
schon als Werk-
stattleiterin für die 
Aufnahme der Auf- 

träge, das Koordinieren der Termine 
und die Arbeitseinteilung in der Werk- 
statt zuständig – wenn ich im Betrieb 
war. Während der Weiterbildung gab 
es zwangsweise einige Absenzen. 

«Auch als Meisterin 
muss ich mit  

den technischen Ent-
wicklungen der Materie  

mithalten.»




